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d’inclinaison de la voie, inclinaison qui, lorsqu’elle devient consi-
derable, necessite l’usage fr&quent du frein a la descente, etc., etc.,

sont, aussi bien que le poids des machines et l’activit& de la circu-

lation, des causes qui influent puissamment sur la duree du mat£-

riel fixe. On fera bien d’en tenir compte, si toutefois, apres avoir

etabli le chiffre de la reserve en partant des hypothöses indiquees,

ce chiffre se trouvait trop faible. Il est probable que la sommeä
ajouter pour le rendre suffisant ne serait pas considerable, et les

administrations de compagnies qui l’auraient adopte ne pourraient

ötre accusces d’imprevision.
On a propos& recemment en France et en Angleterre un grand

nombre de modes nouveaux d’etablissement de la voie ; nous allons

passer en revue les prineipaux d’entre eux.
Nouveaux systömes de voies. — L’eflicacite des procedes de con-

servalion des bois ne paraissant pas encore constatee avec assez de

cerlitude, on a propos6 divers modes de construction de la voie dans

lesquels on supprime complötement l’emploi du bois.
Systömes de plateaux-coussimeis. — Sur le chemin de Ver-

sailles (rivegauche), sur celui de Chartres, et sur le cheminde Stras-

bourg, on a essay& de substituer aux traverses et coussinets ordi-

naires des plateaux en fonte, coul6s d’une seule piece avec le cous-

sinet, et r&unis par des tringles en fer rond destinees ä maintenir

l’ecartement' (fig. 164).
Le poids de deux plateaux-coussinels avec la tringle d’ecarte-

ment ne döpassant pas le tiers du poids d’une traverse ordinaire

avec ses accessoires, il resulte de la lögerete et du peu de volume

de cet ensemble, ainsi que de la faible, surface de la base par la-

quelle les plateaux reposent sur le sol, que le systeme manque de

stabilit&. De ce manque de stabilit& provient un exees d’elastieite

ou de flexibilit6 qui nuit A V’entretien de la voie, et affecte principa-

lementles plateaux de joints; ceux-ci &prouvent plus de tassementet

se brisent plus facilement que les plateaux intermediaires. De plus,

les trains prennent un mouvementvertical d’ondulation qui aceroit

1 Voir sur ce systeme de voies un m&moire de M. Lemoine, ancien ingenieur au

chemin de Strasbourg, insör& dans le 2* eahier de Ia 6° annde des Memoires de la Societe

des ingenieurs civils (1855).
’
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l"aetion destruetive que leur passage exerce ordinairement sur la

voie ; el, en raison du peu de profon-

deurä laquelle les plateaux sont enfouis

dansle ballast, la gelee penetre dessous

et derange leur assiette. Un autre in-
convenient grave, c’est que les plateaux

subissent insensiblement un mouve-

ment inegal de translation ou un de-
rangement longitudinal qui amene la

tringle de jonetion dans une position

oblique, la raccoureit en quelque sorte,

et produit ainsi une torsion des rails
qui rend la voie sinueuse et peut pro-

voquer des mouvements de lacet dans

la marche des trains. Un autre defaut

des plateaux-coussinets consiste dans
la tendance qu’ont les rails a prendre

a oo gg Une inclinaison transversale difförente

de celle qu’on leur a donnee dans la

pose ou le relevage, et que la libre
action des vehieules semblerait devoir maintenir. Cette inclinaison
devient plus grande, et il en rösulte que la voie perd de sa largeur

el que, les jantes des roues portant plus partieuliörement surle bord

exlerieur du champignon du rail, ce champignon s’ecrase, ou au

moins s’use plus rapidement que dansles eirconstances ordinaires.

L’une des causes de cet effet röside dans la pression exerede contre

les tringles parle ballast, lorsque le tassementdes plateaux s’opere;

les tringles se courbent, et, commeleur point d’attache est dans la

Joue du coussinet, elles font subir, en se courbant, un mouvement

de bascule aux plateaux.

Les plateanx, du moins en leur supposant les dimensions qu’on
leur a donndes jusqu’ä ce jour, se brisent plus facilement que les
coussinels, et la rupture d’un plateau est plus sujette A provoquer

um accident que celled’un coussinet, dontles fragments sont retenus

ü la traverse par les chevilles. Les plateaux necessitent enfin l’em-
ploi d’un ballast fin qu’il est souvent diflicile de se procurer.
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Fig. 164.
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M. Lemoine, aujourd’hui ingenieur prineipal aux chemins de

"Ouest, pinse que l’on pourrait remedier Ala plupart des incon-

venients des plateaux-coussinels en augmentant leur poids, et

en remplagantles tringles rondes par une tringle meplate poste

de champ. Ge systeme serait coüteux ei n’aurait peul-&ire pas
tout le sucees que M. Lemoine en attend.

Au chemin d’Orleans, on a essay& des coussinets-plateaux en
fonle analogues a ceux employes sur le chemin de l’Est, sans ob-
tenir de meilleurs resultats.

En Angleterre, ou la fonte et le fer sont a Lres-bas prix, on a &ta-
bli, dans ces dernieres anndes, des supports du m&me genre, mais
beaucoup plus lourdset plus rigides.

Systeme des cloches en fonte.

mode de construction
du chemin d’Alexandrie

au Caire, etablı dans ce

systöme; les plateaux

sont remplaces par des

eloches reliees par une

forte tringle en fer me-
plat boulonn& sur une
oreille venue de lonte

sur chaque cloche.
Antxes systemes varies. — ln Belgique, on a mis ä l’essat plu-

sieurs systömes de traverses ä plateaux relies, tantöt par des trin-

gles, tantöt par des bouts de rails hors de service. Les ruptures fre-

quentes de ces plateaux ont vendu l’entretien fort dispendieux. On

a egalement employe sur les chemins belges quelques traverses en

fer Jamine de sections diverses. On a remarque que les coussinels

lixes sur ces traverses elaient trös-sujets A se rompre.

Nous citerons &galement une traverse en töle plie en forme de

gouttiere trapezoidale qui figurait ä l’exposition de Londres.

Plusieurs ingönieurs anglais ont propose recemment un systeme

de supports qui se rapproche manifestement de celui des longue-

vines. Ainsi M. Samuel, du chemin de Eastern-Counties, a etabli

un bout de voie dans lequel les rails sont pris entre deux pieces de

 La figure 165 represente le

 

 

Fig. 165.


